
Saint Sulpice – 9 mai 2018 - Adieu au Père de Monteynard  (Aurélien Blanc) 

 
 
Monseigneur,  
Cher Père 
Chère Famille,  
Chers Amis,  
 
 
Tenter de résumer mon vécu avec le Père de Monteynard est telle une palette de 
peintre : trop colorée pour être décrite en quelques mots. C’est pourquoi je ne 
m’attacherai qu’à des points précis mais ô combien marquants !   
 
Mes premiers souvenirs remontent à mon premier camp en Juillet 2003, lors de long avis 
durant lesquels le Père aimait pointer de son antique canne l’individu téméraire qui avait 
osé s’aventurer aux avis sans son : chandaaaiiil !!!!  

 
Il est, aujourd’hui, l’heure de témoigner de son œuvre ! 

 
L'Eau vive du père de Monteynard c'est avant tout un climat familial, une deuxième 
famille, qui a permis à chacun de grandir et de se construire à son rythme grâce aux 
regards bienveillants des moniteurs, des Sœurs et des prêtres.  
Pour beaucoup de jeunes, L’Eau Vive fut un rocher sur lequel nous avons pu construire 
notre foi chrétienne et des amitiés solides. Le Père incarnait une sorte de permanence 
humaine rassurante : nous étions sûr de le retrouver et se souvenait de notre prénom.  
 
 
Par ailleurs, le Père était conscient des nombreux troubles de notre génération 
notamment du manque de repères de plus en plus glissants, éphémères et instables.  
 
Conscient de ces enjeux, le Père était un humble jardinier de la foi : il veillait à ce que ses 
fleurs poussent droit vers le Christ et sous le soleil de sa Grâce. Il semait sur son passage 
des graines d’Esperance mais acceptait de ne pas toujours en voir les fruits. Et pourtant, 
je peux témoigner en tant qu’ancien jeune et moniteurs, que de nombreuses personnes 
ont pu, en quelques semaines grâce à la pédagogie de L’Eau Vive, retrouver le chemin de 
la foi, corriger des trajectoires de vie ou poser des décisions importantes !  
 
Les plus anciens se souviendront sans doute de : « Vous êtes une masse ? Non nous 
sommes un peuple ! ». 
 



Le père nous rappelé souvent de toujours viser les cimes mais en gardant l’esprit d’équipe, 
l’esprit de cordée pour toujours viser « Verso alto ». Cet esprit qui fait du plus âgé le 
premier de cordée, ayant le devoir de montrer l’exemple car, un jour, les plus jeunes 
deviendront à leur tour, des portes flambeaux.  
 
L’éducation par l’exemple voilà l’ADN de son œuvre ! C'est cette vision de la Vie 
chrétienne que j’ai voulu transmettre à mes jeunes hier et qui, à leur tour vont 
transmettent ces exigences. 
 
Le Père de Monteynard a accepté de répondre il y a plus de 50 ans à l’appel du Christ : et 
puisque l’on juge un arbre à ses fruits, il ne reste plus qu’à constater la récolte abondante : 
plus de 50.000 jeunes ont pu « infuser » dans cet esprit des Foyers de Charité, plus de 400 
vocations sacerdotales et religieuses, de nombreux mariages !  
 
Merci mon Père d’avoir accepté d’être l’intendant Christ, d’avoir aidé tant de jeunes et de 
famille à trouver un sens à la Vie : car ce qui donne un sens à la vie donne un sens à la 
mort.  
Merci mon Père d’avoir si bien illustré la définition de ce qu’est un prêtre selon Jean Paul 
II : un homme pour les autres !  
 
 
A toujours, cher Père et Merci !! 
 

 
 


